
Marc 1,14-20                        L’appel par Jésus des premiers apôtres                    3me dimanche B

Voilà deux familles, ordinaires, bien installées dans la société comme beaucoup de leurs 
compatriotes...comme la plupart d’entre nous...Ce sont des artisans-pêcheurs...Et voilà qu’un jour, 
un certain Jésus passe dans leur vie et vient les rencontrer. Ils ne se doutent pas que cette rencontre 
va bouleverser leur existence.

Si on prend ce récit comme un reportage en direct...on peut vraiment être très étonnés de ce 
qui se passe : un appel, une réponse immédiate, spontanée, presqu’automatique : ils laissent tout 
pour le suivre...C’est invraisemblable. Ce n’est pas possible que ce se soit passé comme ça !

Si on se rappelle que ce récit a été écrit 40 ou 50 ans après la mort et la résurrection de ce 
même Jésus, on comprend mieux ce qu’il veut dire. En effet, à ce moment-là, Pierre, avec son frère 
André, avec ses compagnons Jacques et Jean, sont bien connus dans les communautés chrétiennes, 
où ils ont une place importante et une responsabilité au service des gens. Les chrétiens peuvent 
constater ce qu’ils sont devenus grâce à Jésus, dont ils sont les apôtres. Et on comprend alors que le 
récit de leur appel soit présenté de cette façon : on peut voir l’efficacité que la Parole de Jésus a eue 
dans leur vie et ce qu’elle produit en eux. C’est ce qu’on trouve résumé, pourrait-on dire , dans le 
récit.

C’est avec cette conviction et dans cette attitude que nous avons à accueillir aujourd’hui ce 
récit, en nous demandant en quoi il peut nous intéresser, et la Bonne Nouvelle qu’il peut aussi 
apporter à notre vie personnelle et commune aujourd’hui !

D’abord nous pouvons découvrir, dans le récit tel qu’il est écrit, que l’appel particulier de 
ces quatre pêcheurs du lac se situe dans un appel plus général qui concerne tout le monde. On voit 
en effet que ce sont tous les gens de Galilée, et plus largement, qui sont « appelés » par Jésus à 
changer de mentalité, du fait que Dieu, à travers Jésus, a décidé de se faire proche et de venir les 
rejoindre : « Dieu se fait proche. Convertissez-vous et croyez à l’Évangile »…

Cette arrivée de Jésus dans le monde, c’est un « moment favorable », à ne pas manquer. 
C’est tout le monde qui est concerné et donc nous aussi, aujourd’hui.

Mais pour que cela ne reste pas théorique, uniquement dans les idées, Jésus décide de le 
concrétiser, en prenant l’initiative de constituer, autour de lui, une équipe de collaborateurs...non pas
en allant les chercher – dans le ciel, mais à partir des gens de son pays, tels qu’ils sont, en 
commençant par ces quatre pêcheurs.

Et pour leur faire comprendre pourquoi il les appelle, il les rejoint là où ils sont, comme ils 
sont, dans leur travail, dans leur entourage familial et professionnel. Il prend aussi appui sur leur 
expérience et utilise un langage qui est parlant pour eux : « Je ferai de vous des pêcheurs… 
d’homme ! »

C’est une expression qui pourrait elle-même être ambiguë… parce qu’en pêchant le poisson 
et en le mettant hors de l’eau, on le condamne à mourir. Mais l’expression peut prendre un tout 
autre sens quand on sait que dans la culture de l’époque, la mer représentait le lieu, le symbole de 
toutes les forces de mort… Et c’est justement de ces forces du Mal que Jésus venait délivrer les 
hommes. Et pour cela il avait besoin de s’associer des collaborateurs… qu’il allait désigner lui-
même comme ses apôtres !

C’est dans leur compagnonnage avec Jésus qu’ils allaient en faire l’apprentissage, avec les 
choix que ça les amenait à faire, pour se rendre disponibles à cette perspective ouverte par Jésus. Et 
Jésus a eu besoin de leur faire appel pour la mettre en œuvre. C’est peu à peu, en le fréquentant, en 
le suivant, en sa compagnie, qu’ils ont pu, aussi, découvrir de plus en plus les motivations 
profondes pour faire ces choix, et le bonheur d’être associés à un tel projet.

Ce projet, ces motivations, ces choix qu’ils ont faits, nous en bénéficions nous-mêmes 
aujourd’hui. Et peut-être, peuvent-ils nous motiver nous-mêmes, pour nous y engager, nous aussi 
aujourd’hui, là où nous vivons !
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